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l'union : M. le président, 
la chaîne de télévision 
française TV5 a récem-
ment diffusé un reportage 
sur la situation médicale 
du judoka gabonais An-
dré-Jocelyn Emane, griè-
vement blessé le 9 août 
2014 à Abidjan, lors d'un 
tournoi. Que vous inspire 
ce reportage ?

Wilfried Nguema : Ce re-
portage me dit qu’il faut agir 
vite et trouver des solutions 
adéquates et pérennes pour 
faciliter le quotidien et la 
vie de ce judoka… Ceux qui 
ont fait ce reportage, pour 
compléter leur élément, au-
raient dû se rapprocher de 
la Fédération gabonaise de 
judo pour avoir plus d'ex-
plications sur les actions qui 
ont été menées pour aider 
notre judoka André-Jocelyn 
Ename. S'agissant de l'assu-
rance, je vous informe que le 
tournoi international d'Abi-
djan était assuré. La preuve, 
une fois blessé, notre com-
patriote a immédiatement 
été pris en charge dans une 
clinique privée à Abidjan. De 
suite, il a été opéré durant 
six heures par le médecin 
personnel du président Ivoi-

rien qui est neurochirurgien. 
Il est resté plus d'un mois 
à Abidjan à la charge des 
autorités ivoiriennes, hôte 
du tournoi.
Justement, qu'avez-vous 
fait pour apporter des so-
lutions aux problèmes de 
santé dont souffre notre 
compatriote ?
- L’ancien bureau fédéral 
a beaucoup  fait pour ce 
jeune homme dès le dé-
but de l’accident. Certains 
membres de la Fédération 
gabonaise de judo se sont 
même investis personnelle-
ment pour donner à notre 
compatriote un environne-
ment pour que son quoti-
dien soit plus supportable. 
Dès son retour à Libreville, 
l'ancien président Angoue a 
rencontré Madame Nicole 
Assélé, qui était à l'époque 
secrétaire générale du mi-
nistère des Sports. À l’issue 
de cet entretien, en 2014, 
l'État a débloqué 100 mil-
lions pour l'évacuation de 
notre judoka en Afrique du 
Sud. À Johannesburg, il est 
resté six mois parce que les 
fonds étaient épuisés. Une 
fois de retour à Libreville, 
le président Angoue a tout 
fait pour qu'il aille au Maroc 

poursuivre sa rééducation. 
Aidé en cela par la Fédéra-
tion mondiale de judo. Il est 
resté au Maroc durant 14 
mois avec sa maman. Après 
cette période, les médecins 
ont estimé qu'il pouvait re-
venir au pays. Une fois de 
retour, vu l'état dans lequel 
se trouvait sa maison, le 
président André Angoue a 
refait tout le studio où vit 
notre jeune frère. En plus 
de l'avoir équipé. Non ! il n'a 
pas été abandonné…
…À défaut de recouvrer 
la santé, que faut-il faire ?

- Jocelyn souffre d’une lésion 
de la colonne vertébrale cer-
vicale qui touche la moelle 
épinière. Ce qui provoque 
la paralysie des membres, 
comme évoqué dans le re-
portage. Il faut simplement 
mener des actions qui fa-
ciliteraient son quotidien 
et celui des personnes qui 
s’occupent de lui.
Après votre prise de fonc-
tion, qu'avez-vous fait 
pour votre judoka ?
- Nous n’avons pas aban-
donné le  jeune Ename 
comme le dit le reportage. 

" En 2014, 
l'État a 
débloqué 
100 millions 
pour l'éva-
cuation de 
notre judoka 
en Afrique du 
Sud"

Entretien réalisé par Willy NDONG
Libreville/Gabon

Nous sommes allés le voir 
plusieurs fois et son cas, à 
plusieurs reprises, a été dis-
cuté en réunion pour trouver 
des solutions pérennes qui 
arrangeraient mieux son 
quotidien. Mais comme vous 
savez, notre fédération n'a 
pas de moyens.
Vous avez été reçu, à ce 
sujet, par le ministre des 
Sports Franck Nguema. 
Comment appréciez-vous 
l'entretien ?
- L’engagement du ministre 
des Sports Franck Nguema 
a été prompt et efficient. Je 

le remercie pour son extrême 
réactivité et pour l’action 
qu’il mènera auprès de notre 
athlète blessé et de sa famille.

L e  p r é s i d e n t  d e  l a 
Fégajudo,Wilfried Ngue-
ma, a réagi à la situation 
d’André-Jocelyn Emane. 
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